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« Si vous voulez être heureux, soyez-le. » 

-Leo Tolstoy



	[image: image]

	 
	[image: image]





[image: image]


Pourquoi suis-je en train d’écrire ce livre ?
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ME VOICI, ASSIS DEVANT mon ordinateur, envisageant écrire mon quatrième roman d'amour. Mes personnages sont impatients de raconter leurs histoires - pourquoi ils sont tombés amoureux. Ou pourquoi ils ont dû abandonner leurs maisons - pour ne plus jamais revenir ! 

Et ainsi de suite.

Au même moment, je perçois une autre voix, qui résonne dans mes oreilles, qui devient de plus en plus forte au fil du jour. Cette voix NE vient d'aucun de mes personnages. C'est une voix intruse. 

Une voix d'écrivain, en fait. 

Je ne peux m'empêcher de m'asseoir et d'écouter cette voix. L'écrivain me dit qu'il veut réussir en tant qu'écrivain. Il veut à coup sûr raconter des histoires. Mais il veut aussi divertir, éduquer et inspirer les gens.

Mais il y a des forces dans ce monde qui veulent l'empêcher d'écrire. Elles lui font sentir qu'il n'est pas assez bon. Qu'il ne pourra jamais apprendre LE MÉTIER tout seul. 

Simplement qu'il ne sera jamais un grand écrivain. 

D'autres voix chuchotent que les lecteurs ne se soucient pas de ses livres. Qu'il ne peut pas vendre ses livres s'il ne jette pas d’énormes sommes d'argent. 

Sans retenue et dans l'abandon sans fin. 

Les ventes prouvent le point, en planant autour de zéro pendant des mois, quand il publie indépendamment. Et s'il essaie l'édition traditionnelle, il n'accumule que des lettres de rejet qui sont tellement démoralisantes, déprimantes, dégradantes, démotivantes, de... vous comprenez ce que je veux dire.

La voix me secoue de bout en bout. Elle me déplace de l'intérieur. Parce que ce n'est rien d'autre que ma propre voix d'auteur. 

Nous sommes déjà en décembre 2016 et nous approchons de la fin de l'année civile. Je devrais, je pense, regarder en arrière et penser comment était 2016. 

On dirait que, comme n'importe quelle autre année, 2016 a également été un tour émotionnel de montagnes russes, avec des hauts et des bas significatifs qui étaient beaucoup plus grands que 2015 ou 2014. Il y avait des moments où j'étais en extase. 

Dans l'ensemble, au cours des 8 premiers mois, j'avais gagné autant d'argent qu'en 2015. Si l'année continue ainsi, je suppose que je gagnerais plus d'argent cette année qu'en 2013 + 2014 + 2015 combinés. 

J'écrivais de la non-fiction depuis ces trois dernières années. En 2016, pour la première fois, je me suis aventuré dans la fiction et j'ai écrit mes trois premiers romans. Fait intéressant, j'ai tellement apprécié l'expérience que je crois maintenant que je pourrais aussi avoir une carrière d'écrivain de fiction.

Pourtant, je me suis parfois senti déprimé. Regardez le paradoxe. Je n'ai jamais souffert d'un bloc d'écrivain, mais cette fois-ci, je suis venu assez près pour le laisser m'envelopper. Les raisons étaient nombreuses, et ce livre tentera d'en discuter sous peu. 

Il y avait des moments où j'ai même pensé à arrêter d'écrire. Mais à la fin, je suis venu parce que je ne pouvais pas me voir faire autre chose que d'écrire. Mes plus heureux souvenirs d'enfance sont ceux dans lesquels j'écrivais des histoires sur de petits animaux mignons. Mes plus heureux souvenirs découlent maintenant de l'expérience de l'écriture de romans.

Comme je l'ai mentionné ailleurs, je viens d'une formation en droit des sociétés. Comme la plupart des gens de ma génération, j'ai cru une fois à la vie ordinaire, avec un emploi prévisible 9-5 jours d'entreprise, un salaire fixe chaque mois, socialiser avec des collègues, etc. 

Je suppose que j'ai eu tort. C'est terriblement mal.

Je ne faisais que me tromper. Un moment était venu dans ma carrière d'entreprise où je me sentais épuisé et vide. Ma santé avait commencé à se détériorer, et je tombais malade fréquemment. Veuillez noter que je n'avais simplement que 26 ans !

Puis vers la fin, j'ai eu l'impression d'avoir une dépression nerveuse. Heureusement, j'ai survécu et j'ai détaillé ces expériences personnelles intenses dans mon livre Quiet Phoenix : An Introvert' s Guide to Rising in Career & Life.

Écrire par la suite est devenu une expérience mystique pour moi. C'est comme ça que je suis maintenant. Et serai toujours. 

Parce que j'adore raconter des histoires. 

Et parce que j'adore inspirer les gens à travers mes mots, autant que je peux.

« Le bonheur, c’est lorsque vos actes sont en harmonie avec vos paroles. »

–Mahatma Gandhi 
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Ce livre est-il bon pour moi ?
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« LE SUCCÈS N’EST PAS la clé du bonheur. Le bonheur est la clé du succès. Si vous aimez ce que vous faites, vous réussirez. »

–Albert Schweitzer 

Personne ne peut promettre de vous transformer en un auteur à succès, donc je n'essaierais même pas.

MAIS ce que je peux vraiment faire pour vous aider, c'est de faire de vous un écrivain plus heureux.

La seule condition serait que vous aimiez écrire. Vous devez, comme moi, aimer raconter des histoires (fiction) ou partager vos idées ou des conseils pratiques avec le monde (non-fiction).

Si vous remplissez seulement cette condition, alors allez-y et faites-le. Ne laissez aucune règle pour écrire de la fiction vous empêcher. Que personne ne vous force à vous adonner à un « atelier de travail » excessif pour apprendre à « écrire ». Et bien sûr, ne laissez aucun éditeur ou agent littéraire briser votre esprit en vous enterrant avec des lettres de rejet. 

Si vous avez déjà eu quelques rencontres du premier type avec l'un de ceux ci-dessus, alors certainement, ce livre est pour vous.

Pour récapituler, la première tâche pour vous est d'écrire. Parce que, sans écrire, vous ne pouvez pas réussir en tant qu'écrivain. 

Ce livre vise à exorciser ces démons qui vous rendent malheureux, désespérés et découragés. Vous devez vous tirer des circuits fermés, et vous forcer à sourire, peu importe ce qui vous est arrivé. Parce que sans le bonheur de l'intérieur, votre voix créative s'estompera et même mourra. 

Et si votre voix créative ne coopère pas avec vous, comment allez-vous raconter une histoire autrement ? Et sans raconter une histoire, comment pouvez-vous vous attendre à ce que les lecteurs découvrent votre histoire ? Comme vous pouvez le voir, tout peut être un cercle vicieux.

Ce livre vise à briser ce cercle vicieux. 

Alors, si vous souhaitez être un écrivain plus heureux, lisez le chapitre suivant.
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Partie I – Écriture

Chapitre 1 : Pourquoi écrire alors que les lecteurs s’en fichent ?
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« SOYEZ HEUREUX DE ce moment. Ce moment est votre vie. »

–Omar Khayyam 

L'autre jour, je lisais le livre The INFJ Writer: Cracking the Creative Genius of the World' s Rarest Type. Dans le livre, l'auteur décrit entendre une voix très forte dans sa tête disant, encore et encore, « Je dois expliquer pourquoi j'ai tué mon père. » 

Elle ne connaissait pas le nom de la voix ou quoi que ce soit à propos de ses antécédents. Mais elle ne pouvait pas l'ignorer. Pendant ce temps, la voix devenait de plus en plus forte jusqu'à ce que l'auteur décide d'en « faire quelque chose ». Cela voulait dire s'asseoir et écrire et décrire l'expérience.

Euh ??? J'ai fait une pause. Une voix qui vous parle ? 

Cela avait l'air plutôt stupide. Qu'est-ce que la dame fumait ? Ou, a-t-elle perdu la tête ?

L’écriture, j'ai pensé, était un exercice plutôt planifié dans lequel vous esquissez un aperçu de vos personnages, la ligne de l'histoire, le cadre, etc., et puis continuez à remplir les couleurs. Je pensais qu'il n'y avait aucune possibilité de céder à vos hallucinations ou aux voix tourbillonnantes autour de votre tête.

Puis, j'ai réalisé. Ce n'étaient pas des hallucinations. C'est ce qu'on appelle l'inspiration. 

Bientôt, je pourrais me rappeler des exemples de ma propre écriture. Je me suis souvenu que c'était comme ça que j’avais commencé une histoire inconsciemment. C'est-à-dire que je laissais mes personnages dire ce qu'ils voulaient dire.

Quand j'écrivais mon troisième roman, Quand le Gange a rencontré la mer du Nord, j'avais une vision puissante d'une fille de 20 ans nommée Ella qui voulait me raconter une histoire de ses luttes avec un trouble alimentaire et comment elle fut guérie en trouvant le véritable amour. Ce qui est encore plus intéressant, c'est que le gars dont elle est tombée amoureuse, n'appartenait pas à sa culture, mais pouvait tout de même bien comprendre ses douleurs et ses souffrances.

Maintenant imaginez : Si vous êtes approché par un personnage comme Ella, dans votre tête, qui veut partager son histoire de trouble alimentaire, que ferez-vous ?

Lui demanderez-vous de se taire parce que vous détestez personnellement telles histoires ? Ou parce que vous pensez que personne d'autre n'aimerait écouter son histoire ? Ou que son histoire n'a pas de « marché » ? Ou que le public serait découragé s'il entendait l'histoire d'une telle « mauviette » ?

Et si Ella veut toujours aller de l'avant, voudriez-vous la prévenir qu'elle (ou plutôt vous) ne gagnerez pas d'argent ? Ou humoristiquement, que vous voudriez maîtriser les règles de l’écriture de fiction avant même de la laisser ouvrir la bouche ? 

Mais réfléchissez, quelle serait la réaction d'Ella ?

« Je m'en fiche. Je dois raconter mon histoire. » Je peux l'imaginer en train de dire ça.

Ella a-t-elle peur d'être qualifiée de « faible » ? Je parie que oui. Chaque patient souffrant de troubles de l'alimentation aurait peur d'être ainsi étiqueté. 

Est-ce que les gens apprécieraient sa franchise ? Eh bien, certains ne le feraient certainement pas. Je suis sûr qu'Ella aurait peur d'être étiquetée superficielle, égocentrique ou mentalement instable. D'autres peuvent être submergés émotionnellement. Mais soyons réalistes : il faut beaucoup de courage pour raconter un fait désagréable sur soi-même. Et Ella serait vraiment courageuse de le faire. 

Je l'honore. Qui suis-je pour l'empêcher de raconter son histoire ? Je ne suis qu'un intermédiaire. C'est Ella qui parle.

Si vous abordez la narration de ce point de vue, l'écriture peut être l'expérience la plus heureuse de votre vie. À mon avis, l'écriture devient alors une expérience mystique où vous êtes un avec vos personnages, dans une sorte d'union spirituelle. 

Dans ce contexte, écrire pour le marché n'a pas sa place. Il en va de même pour l'atteinte de ces objectifs déraisonnables, comme ceux du New York Times ou des listes de best-sellers USA Today. 

Ou même vendre un million d'exemplaires. 

Le fait est que les best-sellers NE SONT JAMAIS écrits en fonction du marché. En réalité, ils créent leur propre genre et leurs propres marchés. Prenez la série Harry Potter, par exemple. 

Les éditeurs de J.K. Rowling étaient si incertains de son succès qu'ils lui ont dit de garder son emploi de jour. Leur raisonnement : eh bien, il n'y a pas de marché pour la « fiction pour enfants. » Et pourtant son premier livre a vendu plus d'un million d'exemplaires. 

J.K. Rowling n'a pas écrit pour le marché. Elle s'amusait avec ses personnages. Et c'était tout.

Vous voudrez peut-être lire son histoire plus en détail dans mon livre Celebrating Quiet People : Uplifting Stories for Introverts and Highly Sensitive Persons.

Il en va de même pour le Da Vinci Code. Si Dan Brown avait fait une étude de marché pour savoir s'il devrait écrire un tel livre sur la lignée de Jésus, je suis sûr qu'il n'aurait pas eu une grande réponse. La plupart des gens s'en foutraient. D'autres lui auraient dit de ne pas déplaire à la majorité de la population chrétienne. Qu'on l'aime ou qu'on le déteste, son livre The Da Vinci Code s'est vendu à plus de 80 millions d'exemplaires dans le monde.

Prenez n'importe quel autre best-seller, y compris Le Seigneur des Anneaux, et je suis sûr que les leçons seront tout aussi valables.

Puis-je alors vous recommander d’:

Écrire, parce que vos personnages veulent raconter leurs histoires. 

Écrire pour vous amuser. 

Écrire, parce que c'est ce que vous aimez faire.

Et laissez le reste à votre kismet, à votre destin, ou à tout ce en quoi vous croyez. 

Permettez-moi maintenant de partager ma propre expérience à cet égard. Un soir, j'ai eu une conversation pendant le dîner avec mon père quand il a demandé : 

« L'histoire d'Ella est géniale, mais pourquoi Anuj, un Indien, tomberait-il amoureux d'une fille anorexique blanche ? » 

« Je vais laisser Anuj raconter sa partie de l'histoire », a été ma réponse.

Et c'était vraiment tout. 

Il en va de même pour mon deuxième roman Love Karma Crossed. Tout a commencé par l'idée d'un homme sceptique à propos de la religion, des miracles et de Dieu. Et puis il découvre que sa femme bien-aimée est atteinte d'un cancer du poumon de stade IV. La nouvelle le dévasta et ne fit rien pour restaurer la foi du gars dans la religion. Au contraire, il croit que Dieu est cruel. 
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